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Résumé : Biodiversité des Arthropodes dans un jardin botanique 

 

Le présent travail réalisé dans le jardin botanique du Hamma porte sur l’étude de la 

biodiversité des arthropodes à partir de deux méthodes d’échantillonnage(pots 

Barber et bacs jaunes).L’échantillonnage réalisé sur 4 mois de février à mai 2021, 

nous a permis de recenser 86 espèces réparties entre 6 classes, 10 ordres et 46 

familles. Dans les pots Barber, les espèces capturées appartiennent à 29 espèces 

réparties en5 classes, 9ordres et 23familles alors que dans les bacs jaunes, on note 57 

éspéces réparties en 5 classes, 11 ordres et 40 familles. La classe des insectes domine 

aussi bien dans les pots Barber que dans les bacs jaunes avec 67,55% dans les pots 

Barber (4ordres et 13 familles) et 90,82% dans les bacs jaunes (6 ordres, 33 

familles). Suivie par les Malacostraca (19,21) puis les Gastropoda (10,60%) dans les 

pots Barber et les Collembola (3,63%), les Malacostraca (2,73%) et les Arachnida 

(1,21%) dans les bacs jaunes. La richesse totale la plus élevée est remarquée dans les 

pots Barber au mois de mars avec40 espèces et 39 espèces en avril dans les bacs 

jaunes. Concernant les richesses moyennes, dans les pots Barber, elle est élevée en 

mai (2,63espèces) et en avril (2,13espèces). Dans les bacs jaunes, la richesse 

moyenne la plus élevée est signalée au mois d’avril avec (1,18 espèces).Le calcul des 

abondances relatives des espèces montre que Armadillidium vulgare domine en 

février dans les pots Barber avec 26,92 %, dans les bacs jaunes, il s’agit de Anaspis 

sp. avec 23,85 % en mai. Les valeurs de L’indice de Shannon-Weaver (H’) les plus 

élevées sont enregistrées dans les bacs jaunes en avril (4,42 bits) contre (3,61 bits) 

toujours en avril dans les pots Barber. Les valeurs de l’équitabilité (E) des espèces 

piégées dans les pots Barber et les bacs jaunes tendent vers 1, ce qui prouve que les 

espèces inventoriées sont équitablement réparties. 

 
Mots clés : Biodiversité, Arthropodes, jardin botanique du Hamma, pots Barber, bacs 

jaunes 



 

 

Abstract: Biodiversity of Arthropods in a botanical garden 

 
The present work carried out in the botanical garden of Hamma concerns the study of 

the arthropod biodiversity using two sampling methods (Barber pots and yellow bins). 

The sampling carried out over 4 months from February to May 2021, allowed us to 

identify 86 species distributed among 6 classes, 10 orders and 46 families. 

In the Barber pots the species caught belong to 29 species divided into 5 classes, 9 

orders and 23families while in the yellow bins, there are 57 species divided into 5 

classes, 11 orders sand 40 families. 

The insect class dominates both in Barber pots and in yellow bins with 67.55% in 

Barber pots (4 orders and 13 families) and 90.82% in yellow bins (6 orders, 33 

families). Followed by the Malacostraca (19,21) then the Gastropoda (10.60%) in 

Barber and Collembola pots (3.63%), Malacostraca (2.73%) and Arachnida (1.21%) 

in the yellow bins. 

The highest total wealth is noted in Barber pot in March with 40 species and 39 

species in April in yellow bins. 

Regarding the average wealth, in Barber pots, it is high in May (2.63 species) and in 

April (2.13 species). In the yellow bins, the highest average wealth is reported in 

April with (1.18 species). 

The calculation of the relative abundances of species shows that Armadillidium 

vulgare dominates in February in Barber pots with26.92%, in the yellow boxes it is 

Anaspis sp. with 23.85% in May. 

The values of the highest Shannon-Weaver index (H ’) are recorded in the yellow 

boxes in April (4.42 bits) versus (3.61 bits) still in April in Barber pot. 

The values of the equity (E) of the species trapped in the Barber pots and the yellow 

bins tend towards this which proves that the inventoried species are equitably 

distributed. 

 
Key words: Biodiversity, Arthropods, Hamma botanical garden, Barber pots, yellow 

bins 



 

 

 ةاتيبن ديقةح في لجرألا تامفصليل يجويولبلا وعنلتا :ملخص
 

عىزان اسخرذث  انحبمخ دبربجو قخٔ  ذح ف   يذٔ  فىر مر ٔ  ذان نحبن  ا عممنا هقعزٔ   ن ٔ   دبٔ  نمفصه ٔ  جٔ  انج  

ا ثبرزث خٔ  عٔ  ) دبىٔ  نعا ذألخ هٔ  زقٔ  طز هم جمرألا قدصىبنٔ   ذ  م ه  ع دبىٔ  نعا ذأخ مر (.ءاانصفز ٔ 

زشأ 4 زافجز هم ٔ   22 ٔ   دبئف 6 هٔ  ث مقسمخ بعٔ  و 86ٔ  هع لٔ  صانح هم بىمكر ، 0202 ٔ  ٔ  بم ن  إ ٔ 

 5 ن  إ مقسمخ بعٔ  و 09 ن  إ بٔ  قبطزان مر ٔ  زان عأ  وألا ٔ  مزىر ، ثبرثز خٔ  عٔ  أ ف   .ئهخبع 46 ٔ   ترر

قدصىبنا ف   مبىٔ  ث ئهخبع 02 ٔ   ترر 9 ٔ   دبئف 22،  دبئف 5 ن  إ مقسمخ بع  ٔ  و 57 ىبكٔ   ءاانصفز ٔ 

 .ئهخبع 42ٔ   ترر

قدصىبنا ٔ   ثبرثز خٔ  عٔ  ا هم مك ف   دازحشنا خئف دٔ  رس  خٔ  عٔ  ا ف   ٪67.55 خجثىس ءاانصفز ٔ 

قدبىصنا ف   ٪92.80   (ئهخبع 22 ٔ   ترر )4 ربثثز  (.ئهخبع 22 ،ترر )6 ءاصفزنا ٔ 

ه  ٔ  ٔ  ٔ (19.21) Malacostraca 10.60)٪  (  مث Gastropoda   رثبزث خٔ  عٔ  أ ف 

ٔ    Arachnida (1.21٪ ) ف     Malacostraca  

(2.73٪ 

)،  Collembola  (3.63٪)   ٔ  

قدبىانص  .ءاانصفز ٔ 

م  29 ٔ   بع ف   بع ف   أثز 

 ٔ  و

خ ف   مع مبرس 42 و   حظن ه  عأ ثزاء إجمبن   ف   ثزثبر أ ع   ٔ 

قدبىانص  .ءاانصفز ٔ 

ف   مٔ  أثز ٔ   ف   عفرمز مب   )0.62 و   (بع ٔ  خ ف   ، ف  ع  ح ثزثبر، ٔ  سٔ  زمث انثز 

 ظ

عزٔ  

 هق

مب  ف 

ث ثهغ م ح  ز أثز  سظ ف   ثزاء ش  م أعه   مز  (. قٔ  دبىصنا ف   رم انصفزاء رسج   )0.22 و   بع

  ٔ عو )Armadillidium vulgare 2.28 همٔ  ٔ  زظأ قذٔ   (ٔ   نأ عأ  ونأل خٔ  جانىس زحفٔ  ان ةبسح ٔ 

ز ف   قدبىصنا ٔ  فٔ   ٪06.90 خجسىث ثبرثز خٔ  عٔ   ف   فجزا ز ش   خجثىس . sp Anaspis ءاانصفز ٔ 

 .ٔ  ٔ  بم ف   02.85٪

مجرس رم قدبىصان ف   '( )H فزٔ  ٔ   نٔ  وبش ؤشزمن مٔ  ق ٔ  هعأ ٔ  مزثأ ف   ءافزصان ٔ   ٔ 4.40( )bits 

خ ف   )bts2.62( مقبثم ز ف   ثزثبثز ا ع  م ش   مجذدا افز 

اعواأل عٔ  جمن) 2 هم )E(  صبوالا ؤشزم خمٔ  ق ةززرق  ذجثر (انصفزاء قٔ  بدىانصٔ   برثزث خٔ  عٔ  ا هم مك ٔ  ف بٔ  ٔ  عه مصانمح ٔ 

اعواألأن  س بٔ  زدج مر ٔ  زان ٔ  بعضث عم ناسٔ  ر خبنح ف  ٔ   لبدع مثشك خعم   عضجنا  ٔ 
 

عىزان :ةفتاحيملا كلماتلا  ،ثبرزث خٔ  عا   ، انحبمخ دبربجو قخٔ  ذح ، جمرألا دبٔ  مفصه ، ٔ  ٔ  ٔ  انح ٔ 

قدبىصان  ءازصفنا ٔ 
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Introduction 

 
L'étude de la biodiversité permet la connaissance des rôles et des fonctions des gènes, 

des espèces et des écosystèmes. De même, elle entraîne la compréhension des liens 

complexes entre les systèmes modifiés et naturels et l'application de ce savoir pour 

favoriser le développement durable (PNUE, 1994). Dans le cadre de l'étude de la 

biodiversité, d'importants travaux ont été menés ces dernières décennies dans le 

monde, mais ceux-ci ont surtout concernent les plantes et les mammifères. Ce constat, 

HEBERT (1999) l'a fait en soulignant que les problématiques de la biodiversité ont 

presque été associées aux vertébrés ou aux plantes avec comme résultat logique que la 

majeure partie des espèces reconnues comme vulnérables, menacées ou encore en 

danger appartiennent à ces groupes. 

Les profanes dénomment grossièrement « insectes » toutes sortes d'être vivants, tels 

qu'Araignées, Acariens, Scorpions, Mille pattes et même les Cloportes, ou encore les 

crustacés. Il est vrai que, quoique différents des insectes, les animaux ci-dessus cités 

sont aussi membres d'un vaste groupe appelé les Arthropodes qui constituent le plus 

grand embranchement du règne animal (ZAHRADNIK, 1984). Les Arthropodes sont 

des invertébrés et regroupent plusieurs classes dont les plus importantes sont les 

Crustacés, les Myriapodes, les Arachnides et les Insectes. Ils sont caractérisés par un 

squelette externe rigide et des appendices articulés, d'où leur nom. (ROTH, 1980). 

Le jardin d’essai du Hamma est un jardin historique à la végétation luxuriante et au 

patrimoine architectural remarquable. Ce dernier par sa localisation géographique, 

constitue un foyer important de biodiversité en Algérie, par la présence des espèces 

rares et protégées sur le plan national. 

Beaucoup de travaux ont porté sur les invertébrés du Sahel algérois et même au jardin 

d’essai du Hamma, ce sont notamment BENZARA (1982); DOUMANDJI (1984) et 

DOUMANDJI et BICHE (1986) ; OMODEO et MARTINUCCI (1987), BAHA et 

BERRA (2001) et OMODEO et al. (2003) ; SAIGHI et al. (2005) ; SETBEL et 

DOUMANDJI (2005) ; DEHINA et al. (2007); BOUSSAD et al. (2008); 

HADDOUM et BICHE (2008); TAIBI et al. (2008); ABBAD (2016);BENDJILALI 

(2016) ainsi que ZAARIR et ZIDANE (2020). 

Dans le souci et le but de connaître la richesse en arthropodes du jardin d’essai du 

Hamma, une étude sur la biodiversité de ces derniers est menée. Le présent travail 
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porte sur quatre chapitres. Après une introduction, le premier chapitre relate les 

données bibliographiques sur les jardins botaniques et la biodiversité. En second lieu, 

la présentation de la région d’étude. Le troisième chapitre porte sur le matériel et les 

méthodes de travail utilisées dans le cadre de cette étude. Les résultats et les 

discussions sont consignés dans le quatrième chapitre. Enfin, ce travail s’achève par 

une conclusion générale accompagnée de perspectives. 
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1. 1 Généralités sur les jardins botaniques 
 

 Définitions 

 

Un jardin de botanique est un espace de terrain quelconque où l'on cultive à la fois 

un grand nombre de plantes diverses, tant indigènes qu'exotiques (LAMARCK, 

1789).À la fin du XIXème siècle, LITTRE (1877) définit le jardin botanique comme 

étant un jardin où l'on rassemble un grand nombre de plantes pour l'étude et la 

curiosité. Un jardin botanique est aussi une institution qui rassemble des collections 

documentées de végétaux vivants à des fins de conservation, de recherche 

scientifique, d'exposition et d'enseignement (BGCI, 1999 et 2002).Cependant 

DEGREEF en 2002 considère qu'un jardin botanique est à la fois une source de 

matériel pour la recherche scientifique, la conservation de la biodiversité végétale et 

une havre de paix à la périphérie des villes. 

 

 
 Rôles et missions des jardins botaniques 

 

Les jardins botaniques ont assumé dans l’histoire de nombreux rôles qui interférent 

largement entre eux, à savoir la contribution à la connaissance de la flore spontanée, 

la conservation des espèces et des milieux menacés, l’inventaire des plantes cultivées 

et la préservation de leur diversité génétique, sans oublier les recherches préliminaires 

sur les usages potentiels de la flore sauvage et les recherches éco-physiologiques 

(CHAUVET et DELMAS ,1993). 

Selon WYSE (2000), les missions traditionnelles des jardins botaniques sont de trois 

ordres : 

- Scientifique : Les jardins botaniques sont des organes de recherche et de diffusion 

de la connaissance botanique. Ils participent à la connaissance de la flore sauvage, 

indigène et exogène. Ce sont des lieux de ressources avec leurs collections végétales 

vivantes, leurs herbiers, leurs fonds documentaires et leurs banques de graines. 

-Conservation : Les jardins botaniques participent à la conservation des espèces 

végétales les plus menacées des flores régionales et exogènes en liaison avec les 
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partenaires nationaux et internationaux , en suivant les cahiers des charges et guides 

des bonnes pratiques pour la multiplication et la conservation de ces espèces. 

-Enseignement : Les jardins botaniques communiquent la connaissance sur le monde 

des plantes en proposant à différents publics (scolaires, touristes, amateurs, 

professionnels…) une découverte du monde végétal et un approfondissement des 

connaissances par des activités de médiation comme les visites guidées, les 

conférences, les expositions, et les  excursions botaniques et autres. 

 
 

 Critères et caractéristiques du jardin botanique 

 

Selon HEYWOOD (1989), l'Association Internationale des Jardins Botaniques définit 

les caractéristiques  d’un jardin botanique qui sont : 

-L’étiquetage adéquat des végétaux ; 

-La création d’une base scientifique pour les collections des végétaux 

-La communication des informations aux différents jardins, institutions et 

organisations ainsi au  large public 

-L’échange de graines ou d'autres matériaux avec d'autres jardins botaniques, ou 

stations de recherche (en respectant les lignes directives des conventions 

internationales, des lois nationales et des règlements douaniers) ; 

- L’engagement à long terme et une responsabilité dans la gestion des collections 

végétales 

- La gestion des programmes de recherche dans la taxonomie végétale en association 

aux herbiers. 

 

1. 2.1 Notion de biodiversité 

 
 

La biodiversité ou biodiversité biologique est la variété du vivant à tous ses niveaux, 

les gènes, les espèces, les populations, les écosystèmes les paysages et les processus 

naturels qui assurent la perpétuation de la vie sous toutes ses formes (CHRISTIAN, 

2008). 

La Convention sur la Diversité Biologique (CDB) en 1992, définit la diversité 

biologique comme étant la variabilité des organismes vivants de toute origine y 

compris, les écosystèmes terrestres, marins, autres systèmes aquatiques et les 
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complexes écologiques dont ils font parties. Elle comprend la diversité au sein des 

espèces et entre espèces ainsi que celle des écosystèmes. Elle précise dans sa 

définition que la biodiversité concerne l'ensemble du vivant, qu'il soit naturel 

(biodiversité sauvage), ou bien géré par l'homme (biodiversité domestique). 

 

 
 Importance de la biodiversité 

 

Selon DAJOZ (2008), la biodiversité joue un rôle important dans le maintien de la 

structure, de la stabilité et du fonctionnement des écosystèmes et en particulier de leur 

productivité. Le maintien d’une biodiversité élevée est indispensable au maintien de 

l’ensemble des services fournis par l’écosystème. 

La biodiversité est considérée comme étant la base de l’agriculture. Son maintien est 

indispensable pour répondre aux besoins nutritionnels et de subsistance. La 

biodiversité des paysages agricoles fournit et maintient les services des écosystèmes 

indispensables à l’agriculture. 

 

 
 Services éco-systémiques rendus par la biodiversité 

 

Les services éco-systémiques sont les multiples avantages que la nature apporte à la 

société. Cette notion a été intégrée aux politiques internationales entre 2001 et 2005, 

notamment par le biais de l’exercice d’expertise internationale du Millennium 

Ecosystem Assessment (MERAL, 2012) 

DAILY (1997) défini les services éco-systémiques comme l’ensemble des conditions 

et des processus à travers lesquels les écosystèmes naturels et les espèces qui y 

trouvent refuge soutiennent la vie humaine. Ces services se résument en : 

 

 
 Régulation (prédateurs et parasitoïdes) 

 

Il s'agit de l'activité des prédateurs et des parasites dans les écosystèmes, qui contribue 

à la lutte contre les populations d'organismes nuisibles et de vecteurs potentiels de 

maladies (FAO, 2000). 

Les parasitoïdes sont des organismes qui se développent sur ou dans un autre 

organisme, leur hôte, en tirent leur subsistance et le tuent comme résultat direct ou 
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indirect de leur développement (EGGLETON et GASTON 1990). Ces organismes 

ont une importance considérable autant d'un point de vue écologique que de lutte 

biologique. 

Selon CLAUSEN (1940), chez les Hémiptères, on trouve des familles prédatrices 

aquatiques comme les Notonectidae, les Pleidae, les Naucoridae,et les 

Belostomatidae etc.. Et des familles prédatrices terrestres exemple les Anthocoridae, 

Nabidae, Reduviidae, Pentatomidae, Miridae, Phymatidae et Lygaeidae. Alors que la 

famille des Miridae, dénombre plusieurs espèces prédatrices phytophages. Cependant 

la majorité des espèces d'insectes prédateurs appartiennent à l’ordre des Coléoptères 

les plus connues sont les Coccinellidae, Carabidae, Staphylinidae, Cicindelidae, 

Dytiscidae et Gyrinidae. Quant aux Diptères, seules quelques espèces de certaines 

familles sont prédatrices, telles les Tipulidae, Culicidae, Chironomidae, Rhagionidae, 

Asilidae, Empidae, Dolichopodidae, Drosophilidae. Alors que pour la famille des 

Cecidomyiidae, Syrphidae et Chamaemyiidae la majorité des espèces ont un mode de 

vie de prédation. 

 

 
 Pollinisation 

 

La pollinisation joue un rôle fondamental dans le développement des fruits, des 

légumes et des semences par le biais des insectes et de facteur mécanique tels que le 

vent. 

La pollinisation par le vecteur animal est un service éco-systémique qui est 

principalement assuré par des insectes, mais également par les oiseaux et les chauves- 

souris. Dans les écosystèmes agricoles, les agents pollinisateurs sont des auxiliaires 

indispensables pour l'arboriculture fruitière,   l’horticulture, la production fourragère, 

et la production de semences des végétaux cultivés pour leurs racines et leurs fibres. 

Les agents pollinisateurs, comme les abeilles, les oiseaux et les chauves-souris, 

contribuent à 35 % pour la production végétale mondiale, en augmentant à 75 % la 

production des principales cultures alimentaires partout dans le monde (FAO, 2000). 
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 Bio-indicateurs 

 

Les problématiques de la biodiversité ont presque été associées aux vertébrés ou aux 

plantes, tandis que la plupart des espèces sont reconnues comme vulnérables et 

menacées. HILTY et MERENLENDER (2000) affirment que la majorité des 

invertébrés sont également plus sensibles aux perturbations environnementales 

comparés aux angiospermes et aux vertébrés. Les arthropodes en général et les 

insectes en particulier, constituent un outil précieux pour l’étude des écosystèmes et 

l’évaluation de leur état de santé (CHOUIHET, 2013). 

L'avifaune a été très largement utilisée comme indicateur de la « qualité globale des 

biocénoses » (LEBRETON et PONT, 1987), en raison du caractère intégrateur des 

oiseaux (BLONDEL, 1980 et 1995) mais aussi, de la rapidité des relevés de terrain 

nécessaires. En effet, la description des communautés d’oiseaux est relativement 

aisée, si l'on compare au travail considérable que demande généralement la collecte et 

la détermination des insectes, qui constituent pourtant plus de la moitié de la 

biodiversité en forêt (PETERKEN, 1981). De plus, les oiseaux sont de grands 

régulateurs de l'entomofaune et de la flore. 

Chez les coléoptères en particulier les carabidés sont fréquemment utilisés comme un 

groupe indicateur de la biodiversité. En effet, ils sont très sensibles aux conditions 

écologiques du milieu (humidité, température, pH, lumière) et aux impacts des actions 

anthropiques (HURKA et SUSTEK, 1995). Ils sont pour la plupart prédateurs, bien 

que quelques espèces aient une tendance phytophage ou polyphage. 
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 Situation générale du jardin d’essai du Hamma 

 

Le jardin d’Essai du Hamma (36° 44' 53" Nord et 3° 04' 34" Est) est situé au fond de 

la baie d’Alger dans la partie Nord-Est, dans le quartier du Hamma à Alger. Il s’étend 

en amphithéâtre, au pied du Musée National des beaux-arts d’Alger, de la rue 

Mohammed Belouizdad à la rue Hassiba Ben Bouali, et à l’Ouest par l’esplanade du 

Hamma avec l’hôtel Sofitel et la bibliothèque nationale (ANN, 2008) (Fig .1). Sa 

superficie est de 32 ha. Quant à l’altitude, elle varie de 10 à 100 m. 

 
 

Fig. 1 : Situation géographique du jardin d’essai du Hamma 

(Google Earth, 2021) 

 

 

 
 Présentation et description du jardin d’essai du Hamma 

 

Le jardin d’essai créé en 1832 est un espace naturel conçu par des professionnels pour 

offrir à l’usager un contraste évident avec la ville qui l’entoure (Alger). Dès le XVIII 

siècle, apparaissent en Europe des jardin d’acclimatation des plantes exotiques, avant 
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même que la révolution industrielle permette de suppléer aux orangeries et aux 

cloches par des châssis vitrés et des serres pour protéger les plantes de la chaleur du 

climat. Sous les tropiques, les européens constituent des réseaux de jardins 

d’introduction afin de mettre en valeur les régions dont ils avaient pris (CHALON, 

1872). 

Le jardin d’essai dispose de deux principaux jardins avec deux styles architecturaux 

différents: le jardin anglais et le jardin français (Fig. 2) 

 
 

Fig. 2: Plan du jardin d’Essai du Hamma d’Alger 

(EPA jardin d’essai, 2014) 

 
 Jardin anglais 

 

Appelé aussi jardin à l’anglaise qui simule le pittoresque d’un paysage naturel varié. 

Situé au Sud-Est du jardin d’essai, il est aménagé autour d’une pièce d’eau ombragée, 

bordée d’un grand arbre à lianes, qui aurait servi de décor au tournage du film de 

Tarzan en 1932 (CARRA et GUEIT, 1952) (Fig. 3). 
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Fig. 3: Jardin anglais (DJAFRI et LABZA, 2018) 

 
 Jardin français 

 

Le jardin français se caractérisé par son tracé régulier (carrées, rectangles), en 

présentant deux grands miroirs d’eau (bassins), de formes classiques, bien réguliers, 

occupant la ligne centrale du jardin français. Il est nettement étendu, environ 2/3 de la 

surface du jardin d’essai (ANN, 2008) (Fig. 4). 

 
 

Fig.4 : Jardin français (BAFOULOULOU, 2008) 
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 Voies d’accès : Il existe trois voies d’accès: 

 
 Allées principales 

 

Ce sont l’allée des Platanes large, située près du jardin français, plantée en 1845, 

l’allée des Dracaena, qui longe le jardin de l’entrée Nord jusqu’à l’allée des Latania, 

plantée en 1847 (ANN, 2008). C'est une allée très ombragée par ses arbres qui 

forment de véritables voûtes laissant à peine pénétrer la lumière, son ambiance est 

unique (HAMMOUNI, 2005) et l’allée des Ficus gigantesques, avec des arbres à tronc 

large et au feuillage étalé, située du côté Est du jardin, plantée en 1863 (ANN, 2008) 

(Fig.5). 

  

 
a- Allée des Platanes (ANN, 2008)       b- Allée des Ficus (ANN, 2008) 

 

 
c- Allée des Draceana (ANN, 2008) 

 
Fig.5 : Principales allées du jardin d’essai du Hamma 
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 Allées secondaires 

 
 

Les allées secondaires sont moins remarquables, en nombre de 4. Ce sont l’allée des 

Bambous, l’allée des Merytha, l’allée des Yuccas et l’allée des Washingtonias. 

 
 

 Routes carrossables 

 

Les routes carrossables délimitent le jardin anglais à l’est et au sud. 

 
 Serres 

 

Plusieurs types de serres sont présentes au jardin d’essai du Hamma : une serre de 

vente et des serres de multiplication ainsi que deux palmariums expérimentaux. 

 
 Carrés 

 
 

Au niveau du jardin d’essai, on retrouve plusieurs carrés : 

 
 

 Carré floriculture 

 
 

Autrefois destiné à la fleur coupée, aujourd’hui ce carré est fermé pour aménagement 

 

 

 Carré systématique (botanique) 

 

Ce carré regroupe une collection systématique ou taxonomique. Il s’agit d’une 

collection de plantes étroitement apparentées, assemblées pour montrer l’évolution 

des plantes et l’ordre systématique allant des pré-gymnospermes, aux gymnospermes 

puis les angiospermes monocotylédones et dicotylédones. Au total 384 espèces y sont 

représentées appartenant à 130 familles botaniques (CARRA et GUEIT, 1952). 

 

 
 Carré de semis 
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Carré destiné à la multiplication des plantes d’ornement annuelles et bisannuelles et 

pour l’embellissement des plates-bandes du jardin d’essai. 

 

 
 Carré des plantes utilitaires 

 

A l’origine, il abritait des plantes médicinales, par la suite la collection s’est 

agrandie par l’introduction de plantes autochtones, bien aménagé et bien éclairé. 

 

 
 Points d’eau 

 

Au jardin d’essai du Hamma, existe 8 points d'eau dont 5 se trouvent dans la partie 

Sud et 3 dans la partie Nord (Fig. 6). Il est a signalé que le jardin d'essai est 

également alimenté par le réseau urbain (eau potable) à partir du château d'eau située 

au niveau de la colline des bois des arcades au Sud (ANN, 2008). 

 
 

Fig. 6 : Source d’eau naturelle au jardin d’essai du Hamma 

(ANN, 2008) 

 

 

 Herbier et banque de semences 

 

Selon l’ANN (2008), l'herbier du jardin d’essai du Hamma est formé d'une ancienne 

collection de plantes datant de la période coloniale et d'une collection plus récente 
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formée de plantes spontanées et d'espèces exotiques du jardin. La banque de graines 

du jardin est un lieu protégé où l'on maintient les graines, parfois en congélation. La 

banque de semences présente deux types de chambres froides : une chambre froide à 4 

C°, réservée pour les semences présentant un taux d'humidité supérieur à 24% et une 

chambre froide à -20°C, réservée pour les semences dont le taux d'humidité est 

inférieur à 24%. 

 Parc zoologique 

 

L’origine du parc zoologique du Hamma remonte aux années 1900. D’une superficie 

d’environ 1 ha, ce dernier se situe près de l’entrée Nord du jardin (Fig .7). 

Le parc zoologique contribue à l’échange d’animaux avec les zoos du monde entier et 

à l’introduction de certaines espèces d’animaux exotiques afin d’assurer leurs 

multiplications. Mise à part son rôle attractif et sa curiosité, ce parc offre aussi un 

aspect éducatif en donnant l’occasion au public d’admirer une faune locale et exotique 

et par la même occasion  le sensibiliser. 

Le zoo rassemble une faune diversifiée provenant des quatre coins du monde. Les 

premiers animaux ayant occupés le zoo étaient des autruches, un dromadaire, un 

sanglier et quelques singes. Au fil du temps, la collection s’est enrichie par des 

gazelles, des mouflons, des lions, des guépards, des chacals, un gorille, des oiseaux et 

autres (ANN, 2008). 

D’après Mr BAALI, Docteur   Vétérinaire au zoo du jardin d’essai du Hamma, ce 

parc est divisé en 04 secteurs : 

Le secteur des herbivores avec particulièrement le   Lama   (Lama   glama) 

(Linné ,1758), la Gazelle de Cuvier (Gazella cuvieri) (Ogilby, 1841) et le Mouflon à 

manchettes (Ammotragus lervia) (Pallas, 1777). 

Le secteur des volailles, avec la Perruche à croupion rouge (Psephotus 

haematonotus) (Gould, 1838), l’Amazone à   front   jaune   (Amazona 

ochrocephala) (Gmelin, 1788) et le Loriquet à tête bleue (Trichoglossus 

haematodus) (Linné, 1771). 

Le secteur des carnivores avec principalement, le Fennec (Vulpes zerda) 

(Zimmermann, 1780), le Lion d’Afrique   (Panthera leo)   (Linné, 1758) et le   Tigre 

du Bengale (Panthera tigris tigris) (Linné, 1758). 
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Le Secteur des primates et des rapaces avec l’Aigle Royal (Aquila chrysaetos) 

(Linné ,1758) et l'Ours brun (ursus arctos) (Linné, 1758). 
 
 

 

 
 

Fig.7: Parc zoologique du jardin d’essai du Hamma (ANN, 2008) 

 

 

 
 Facteurs abiotiques 

 

Les facteurs abiotiques sont des facteurs non-vivants, c’est-à-dire des 

caractéristiques du milieu de nature physique ou chimique qui influencent les êtres 

vivants. 

 

 
 Climat 

 

La situation topographique du jardin d’essai lui confère un climat exceptionnel et 

unique en Afrique du Nord. La proximité immédiate de la mer jouant au mieux en 

cette zone son rôle tampon contre les oscillations thermiques, la présence de la 

colline des Arcades qui s’oppose au vent du sud, Siroco desséchant et brulant en été; 

vents chargés de courants froids en hiver, font régner sur sa superficie un climat 

tempéré et chaud peu différent dans ces moyennes mensuelles de celui qui caractérise 

le Sahel mais où les températures minima et maxima sont très sensiblement adoucies. 
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Sa puissante couverture renforce son action régulatrice. Le thermomètre ne s’abaisse 

jamais au-dessous de 2° C et ne s’élève que très rarement au-dessus de 35 °C 

(CARRA et GUEIT,  1952). 

Le climat du jardin d’essai est un climat méditerranéen caractérisé par deux saisons 

distinctes: une saison hivernale pluvieuse et froide et une saison estivale chaude et 

sèche. Le jardin est caractérisé par un microclimat qui a une grande influence sur le 

développement de la végétation (ANN, 2008). 

 

 
 Relief 

 
A l’origine, le terrain du jardin d’essai était un marécage, des travaux de drainage ont 

été réalisé, des aménagements ont permis la création de terrasses au niveau du jardin 

français. C’est ainsi que l’évacuation des eaux se fait selon une pente douce qui varie 

entre 2 % et 5 % sur l’ensemble du jardin (ANN, 2008). 

 

 Pédologie 

 

Selon ECREMENT(1966), le sol du jardin forme un ensemble assez homogène, à 

texture fine, riche en matière organique et présentant des risques d’asphyxie en 

profondeur. Ces sols d’apport artificiel ont subi une pédogenèse. Ils sont pour la 

plupart de nature calcaire et de couleur brune. 

 

 Facteurs biotiques 
 

 Flore 

 

Plusieurs auteurs se sont intéressés à la richesse floristique du Sahel algérois qui 

s’avère très importante du point de vue scientifique et économique. Ce sont 

notamment les travaux de BATTANDIER et TRABUT (1888, 1895) rapporté par 

DUCELLIER (sans date), CARRA et GUEIT (1952), QUEZEL et SANTA (1962, 

1963), AUGE et al. (1993), DJENNAS-MERRAR (2002) et ANN (2008). 

Le jardin d’essai à un aspect tropical dominé par sa végétation exotique. Les familles 

botaniques les plus représentatives sont les Moraceae avec Ficus magnolioides 

(Antonino ,1897), Ficus parcelii (forst,) et Ficus sycomorus (Linné) ; les Pinaceae 

avec Cedrus atlantica (Carrière, 1855) et Pinus pinea (Linné, 1775); les Cycadaceae 
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avec Cycas revoluta (Thunb, 1782) et Cycas circinalis (Linné, 1775); les Musaceae 

avec Musa sapietum (Linné, 1753); les Arecaceae avec Syagrus romanzzoffiana 

(Glassman, 1968) et Sabal umbracullifera (Schult.f., 1830); les Fabaceae avec 

Leuceana glauca (Linné, 1775) et Robinia pseudoacacia (Linné, 1753) ; les 

Myrtaceae avec Myrtus communis (Linné,1753) et Eugenia myrtifolia (Gaertn., 

1788) et les Anacardiaceae avec Pistacia atlantica (Desf., 1799) et Rhus tripartitum 

(Linné, 1753). 

 
 Faune 

 
 

La faune du Sahel algérois et du jardin d’essai du Hamma a été abordée par plusieurs 

auteurs : de BALACHOWSKY (1948, 1950, 1953, 1954), DOUMANDJI (1984) et 

DOUMANDJI et BICHE (1986). Les invertébrés ont été abordés par OMODEO et 

MARTINUCCI (1987), BAHA et BERRA (2001) et OMODEO et al. (2003) pour 

l’embranchement des Helminthes, la classe des Oligocheta (Acanthodrilidae). 

BENZARA (1982), BOUSSAD et al. (2008) pour l’embranchement des Mollusques, 

la classe des Gastropoda (Helicida, Leucochroida). BOULFEKHAR-RAMDANI 

(1998) et BOUNACEUR et al. (2014). pour l’embranchement des Arthropoda, la 

classe des Arachnida (Acaria, Oribatidae, Araneidae,). SAIGHI et al. (2005), 

SETBEL   et   DOUMANDJI (2005),   DEHINA   et   al.   (2007),   HADDOUM   et 

BICHE(2008), TAIBI et al. (2008) pour les Crustacea, les Myriapoda, les 

Collembola, les Thysanourata et les Insecta. Les vertébrés ont été étudiés par ARAB 

et DOUMANDJI (1995), ARAB et al. (2000) pour la classe des Reptilia 

(Testudinidae, Amphisbaenidae). MOULAI et DOUMANDJI (1996), BOUGHELIT 

et DOUMANDJI (1997), DJENNAS-MERRAR (2002), CHIKHI et DOUMANDJI 

(2007), BENDJOUDI et al. (2008), MILLA et al. (2012), TERGOU et al. (2014), 

DJENNAS-MERRAR et al. (2016) pour la classe Aves (Turdidae, Fringillidae, 

Columbidae, Paridae, Sylviidae). OCHANDO-BLEDA (1985), AHMIM (2004), 

BAZIZ et al. (2008) et AMROUCHE-LARABI et al. (2014), MARNICHE et al. 

(2018) pour la classe Mammalia (Muridae, Leporidae, Suidae). 
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Matériel et méthodes 
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Ce chapitre porte sur le choix et la description de la station. Le matériel et les 

méthodes utilisés pour l’inventaire des arthropodes sont présentés, suivis par les 

méthodes d’exploitation des résultats. 

 

 Choix de la parcelle d’étude 

 

Le présent travail a été réalisé au niveau de la parcelle du carré des plantes 

systémiques ou carré botanique (Fig.8). Ce choix est justifié par la richesse et la 

diversité floristique au sein de ce carré d’une part et la facilité d’accès au terrain ainsi 

que la sécurité d’autre part. 

 

 

 

 

Fig. 8: Carré botanique du jardin d’essai du Hamma 

(ORIGINALE) 
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 Matériel utilisé 

 
 

Le matériel utilisé sur le terrain et au laboratoire est présenté. 

 
 

 Matériel de terrain 

 
 

Le matériel utilisé sur le terrain est composé de pots Barber, bacs jaunes, eau, 

détergent, passoire, pioche et marqueur pour mentionner la date et le numéro de 

piège (Fig.9). 

 

 
 

Fig.9 : Matériel utilisé sur le terrain (ORIGINALE) 
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 Matériel de laboratoire 

 

Le matériel utilisé au laboratoire est constitué d’une loupe binoculaire, de boites 

de pétri, d’une pince, d'alcool à 70° et d’épingles entomologiques (Fig.10). 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

Fig.10 : Matériel utilisé au laboratoire (ORIGINALE) 

 

 

 
3.3.Inventaire floristique 

 

L’inventaire floristique a été réalisé au niveau du carré botanique. Les principales 

espèces végétales rencontrées dans la parcelle ont été identifiées par Mr DJENNAS, 

Ingénieur à l’Agence Nationale pour la Conservation de la Nature. Au niveau de ce 
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carré, plusieurs familles botaniques ont été identifiées. Ce sont notamment les 

Fabaceae avec Bauhinia varigata (Linné, 1735), Calia secundiflora (Yakovelv, 1967) 

et Ceratonia siliqua (Linné, 1753) ; les Rosaceae avec Eriobotrya japonica (Lindl., 

1821) ; les Poaceae avec Cortaderia selloana (Schult. et Schult. f. Asch. et Graebn., 

1900) et Phyllosta chysaurea (Rivière et C. Rivière, 1878); les Meliaceae avec Melia 

azedarach (L., 1753);   les Moraceae avec Morus alba (L., 1753); les Rhamnaceae 

avec Paliurus spina-christi (Mill., 1768) et les Ebenaceae avec Diospyros lotus (L., 

1753). 

 

 1 Méthodologie adoptée pour l’inventaire des arthropodes 

 

L’inventaire des arthropodes du jardin d’essai du Hamma (carré botanique) a été 

réalisé grâce à deux techniques d’échantillonnages. Ce sont la technique des pots 

Barber et celle des gobes mouches. L’échantillonnage s’est effectué sur 4 mois de 

février à mai 2021 à raison de 4 sorties pour le premier mois (février) et 2 sorties / 

mois pour  mars, avril et mai. 

 

 
 Méthode des Pots Barber: 

 

La méthode des pots Barber (pots pièges)est une technique d’interception et de 

piégeage d’arthropodes de moyenne et de grande taille (BENKHLIL, 1991). Elle est 

basée sur l’utilisation de récipients en métal, en matière plastique, ou des gobelets en 

polystyrène (BOUZID, 2003). Dans le présent travail, ce sont des boîtes de conserve 

métalliques de tomate, de confiture ou de lait en poudre qui sont placées sur le terrain. 

Chaque pot piège est enterré verticalement, de façon à ce que l’ouverture coïncide 

avec le niveau du sol, soit à ras du sol. La terre est tassée tout autour de l'ouverture 

afin d’éviter l’effet barrière que les petites espèces d'arthropodes peuvent rencontrer. 

Les pots Barber sont remplis d’eau au tiers de leur hauteur additionnée de détergent, 

mouillant empêchant les invertébrés piégés de s'échapper (Fig.11). Les pièges sont 

placés sur une ligne matérialisée par une ficelle le long de laquelle une dizaine de 

pièges sont installés à intervalles de 5 mètres (BENKHELIL, 1992). 

Les espèces piégées sont récupérées dans des boîtes de Pétri portant le numéro du pot- 

piège et la date du piégeage. Les pots Barber reste sur le terrain durant 48 heures. 
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Seuls les contenus de 8 pots Barber sont récupérés. Les échantillons sont examinés, 

déterminés et comptés grâce à une loupe binoculaire. Les recherches taxonomiques 

sont poussées aussi loin que possible jusqu'à l'ordre, la famille, le genre et même 

jusqu'à l'espèce (SOUTTOU et al., 2011). 

 

 
 

 

 

 

 

Fig.11 : Pot Barber disposé sur le terrain(ORIGINALE) 

 

 

 Méthode des bacs jaunes 

 

Les bacs jaunes utilisés sont des récipients en plastiques de couleur jaune placés au 

niveau des rameaux des arbres (Fig.12). Ces derniers sont remplis d’eau additionnée 

de détergeant afin d’attirer les insectes volants. A chaque échantillonage (chaque 

mois), sur dix arbres choisis aléatoirement, cinq pièges / arbre sont installés ; quatre 

dans les quatre directions des points cardinaux et un au milieu de l’arbre. Au total 50 

bacs / mois. Aprés 48h, on récupère le contenu de ces pièges. 
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Fig.12 : Bacs jaunes placés sur Bauhinia purpurea (ORIGINALE) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Dispositif d’échantillonnage 

Le dispositif d’échantillonnage des pots Barber et bacs sont présentés dans la figure 

13. 
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Fig. 13 : Disposition des pots Barber et des bacs dans la station d’étude 

(ORIGINALE) 
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S = sp1 + sp2 + sp3 +sp4…+spn 

 

 

 

 

 Tri et conservation des espèces capturées 

 
 

Les pots Barber et les bacs jaunes récupérés après 48h sont filtrés à l’aide d’une 

passoire. Les espèces sont mises dans des boites de pétri avec des étiquettes oùsont 

mentionnées le type de piégeage, le numéro du pot-piège, la date, l’heure et le nom de 

l’arbre pour les bacs. Ces derniers sont conservés jusqu’au jour de leur identification. 

 
 Identification des éspèces au laboratoire 

 
 

L’identification et la détermination des aspèces a été réalisée par Mme MARNICHE, 

Professeur au Laboratoire de Zoologie de l’Ecole Nationale Vétérinaire d’El-Alia 

grace à une loupe binoculaire et à des clés de détermination. 

 

 Méthodes d’exploitation des résultats 

 

L’exploitation des résultats est réalisée grace à l’utilisation des indices écologiques de 

composition et de structure. 

 
3.5. 1 Indices écologiques de composition 

 
 

Les indices écologiques de composition utilisés sont la richesse totale, la richesse 

moyenne et l’abondance relative (fréquence centésimale). 

 

 
 Richesse totale (S) 

 

La richesse totale (S), est le nombre total d'espèces que comporte un peuplement 

considéré dans un écosystème donné (BLONDEL, 1979). Il s’agit de la mesure la plus 

fréquemment utilisée dans la biodiversité. Selon RAMADE(2003), elle est exprimée 

comme suit : 
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S m =  Σ S /  N 

AR% = ni / N × 100 

 

 

 

 

S: est le nombre total des espèces observées. 

sp1 + sp2 …..+ spn : les espèces observées et collectées 

 

 

 Richesse moyenne (S m) 

 

La richesse moyenne (S m) s’avère d’une grande utilité dans l’étude de la structure 

des peuplements dont la surface a été fixée arbitrairement (RAMADE, 2003). 

Elle permet de calculer l’homogénéité du peuplement. Plus la variance de la richesse 

moyenne sera élevée plus l’hétérogénéité sera forte (RAMADE, 1984). La richesse 

moyenne d’un peuplement est la moyenne d’un nombre d’espèces contactées dans 

chaque relevé. Elle est calculée comme suit : 

 

 
S: est la richesse totale 

N:est le nombre de relevés 

 

 

 Fréquence centésimale (FC%) ou Abondance relative (AR%) 

 

La fréquence est le pourcentage des individus d'une espèce (ni) par rapport au total 

des individus (N) (DAJOZ, 1971). 

 

 

 
ni : est le nombre d’individus de l’espèce prise en considération 

N : est le nombre total des individus toutes espèces confondues 

 
 

 Indices écologiques de structure 
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H' max = Log2 S 

 

Les indices de structure employés pour l’exploitation des résultats sont l’indice de 

diversité de Shannon-Weaver, la diversité maximale H’max et l’équitabilité (E). 

 

 Indice de diversité de Shannon-Weaver 

 
 

DAGOZ en 1976, démontre que l’indice de Shannon-Weaver est une quantité 

d’informations apportée par un échantillon sur la structure du peuplement dont 

provient l’échantillon et sur la façon dont les individus y sont répartis entre diverses 

espèces. Cet indice permet d’évaluer un peuplement dans un biotope (BLONDEL, 

1979). Il est mesuré par la formule suivante: 

 
Où 

 
 

H’ : indice de diversité de Shannon-Weaver exprimé en bits 

ni : nombre des individus de l’espèce i. 

N : nombre total des individus. 

log2 est le logarithme à base 2. 

Une communauté sera d’autant plus diversifiée que l’indice H’ sera plus grand 

(BLONDEL, 1979). 

 Indice de diversité maximale 

 

BLONDEL (1979) exprime la diversité maximale par la formule suivante : 

 

 
H’max : diversité maximale 

S : richesse totale. 

 
 Equitabilité (E) 

 
 

C’est le rapport entre la diversité effective de la communauté et sa diversité maximale 

théorique (RAMADE, 2003). L’équitabilité varie entre 0 et 1, elle tend vers 0 quand 

la quasi-totalité des effectifs correspond à une seule espèce du peuplement et tend 

H’  = - Σ  qi  log2 qi qi = ni / N 
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E  =  H’  /  H  max 

 

vers 1 lorsque chacune des espèces est représentée par un nombre semblable 

d’individus (RAMADE, 2003). 

 

H’ : est la diversité. 

H max : est diversité maximale exprimée en fonction de la richesse spécifique. 
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Résultats portants sur l’inventaire des espèces d’arthropodes capturées dans 

les pots Barber et les bacs jaunes au jardin d’essai du Hamma 

 

Les résultats obtenus à partir des pots Barber et des pièges jaunes sont présentés en 

premier lieu sous forme d’inventaire global puis regroupés selon les différentes 

catégories de classes, d’ordres, de familles, de genre et d’espèces par méthode 

d’échantillonnage. Ils sont ensuite analysés  à travers les indices écologiques de 

composition et de structure. 

 

 

Inventaire global (bacs jaunes et pots Barber) des espèces piégées dans le 

jardin d’essai du Hamma 

 

 
L’inventaire global (pots Barber et bacs jaunes) des espèces inféodées au jardin 

d’essai du Hamma signale la présence de 86 espèces (435 individus) réparties en 6 

classes (Insecta, Collembola, Malacostraca, Gastropoda, Diplopoda et Arachnida), 10 

ordres (Diptera, Orthoptera, Choleoptera, Julida, Aranea, Lepidoptera , 

Entomobryomorpha , Ispoda, Amphipoda et Psocoptera) et 46 familles (Psychodidae, 

Curculionidae, Coccinellidae, Formicidae ,Scarabaeidae, Dermestidae, 

Calliphoridae,Phoridae…) (Fig.14) 
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Calliphora sp. Linepithema humile 

(Insecta, Diptera) (Insecta, Hymenoptera) 
 

 
 

 

Bradysia sp. Apis mellifera 

(Insecta, Diptera) (Insecta, Hymenoptera) 
 

 
 

 

Helix sp. Scarabeidea 

(Gastropoda,,Stylommatophora) (Insecta, Coleoptera) 

Fig.14 : Quelques espèces d’arthropodes inventoriées dans les pots Barber et les 

bacs jaunes au jardin d’essai du Hamma (Gr : 10×2,5) (Originales) 
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Inventaire des espèces d’arthropodes capturées dans les pots Barber au 

jardin d’essai  du Hamma 

 
L’analyse des pots Barber récoltés au jardin d’essai du Hamma fait état de 29 

espèces. Ces espèces sont réparties en 5 classes,9 ordres et 23 familles (Tab .1) 

Tableau 1: Inventaire des espèces d’arthropodes piégés dans les pots Barber au 

jardin d’essai du Hamma 

 
 

 

 

 
 

Classe ordre famille genre espèce ni 

Insecta Coleoptera Curculionidae Dryocoetes Dryocoetes affaber 1 

Scaptidae Anaspis Anaspis sp. 1 

Scarabaeidae Onthophagus Onthophagus sp. 1 

Carabidae Poecilus Poecilus sp. 2 

Dermestidae  sp.ind. 1 

Anthrenus Anthrenus verbasci 2 

Melyridae Aplocnemus Aplocnemus sp. 1 

Staphylinidae Staphylinus Staphylinus sp. 5 

 sp.ind. 4 

Hymenoptera Formicidae Pheidole Pheidole pallidula 2 

Linepithema Linepithema humile 24 

Braconidae  sp.ind. 2 

Diptera Calliphoridae Lucilia Lucilia sp. 2 

 Calliphora Calliphora sp. 11 

 Calliphora Calliphora vicina 27 

Phoridae Phora Phora sp. 4 

Megaselia Megaselia sp. 8 

Muscidae Hydrotaea Hydrotaeasp. 1 

Sciaridae Bradysia Bradysia sp. 1 

Orthoptera Gryllidae Gryllus Gryllus sp. 2 
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Gastropoda Stylommatophora Helicidae  sp.ind. 2 

Helix Helix aspersa 8 

Geomitridae Helicella Helicella sp. 6 

Arachnida Araneae Salticidae Salpesia Salpesia sp. 1 

Linyphiidae Linyphia Linyphia sp. 1 

Lycosidae  sp.ind. 1 

Diplopoda julida julidea Julus Julus sp. 1 

Malacostraca Amphipoda Gammaridae Gammarus Gammarus sp. 2 

Isopoda Armadillidiidae Armadillidium Armadillidium vulgare 27 

Total 5 9 23 29 29 151 

 

 

 

 
 

 Inventaire selon les classes des espèces capturées par la méthode des Pots 

Barber au jardin d’essai du Hamma 

 
Les espèces capturées dans les pots Barber appartiennent à 5 classes. Ce sont Les 

Insecta, les Gastropoda, les Arachnida, les Diplopoda, et les Malacostraca. La classe 

des Insecta est la plus importante avec 67,55% suivie par les Malacostraca avec 

19,21% puis les Gastropoda avec 10,60 %. Les Arachnida et les Diplopoda sont 

faiblement représentées (Tab. 2 et Fig.15). 

Tableau 2 : Inventaire selon les classes des espèces capturées par la méthode des 

pots Barber au  jardin d’essai du Hamma 

 

 

 
 

Classes Insecta Gastropoda Arachnida Diplopoda Malacostraca 

AR% 67,55 10,60 1,99 0,66 19,21 

AR% : abondance relative 
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Fig.15 : Distribution des classes d’arthropodes piégées dans les pots Barber au 

jardin d’essai du Hamma 

 

 
Inventaire des ordres d’insectes capturés dans les pots Barber au jardin 

d’essai du Hamma 

 

 
L’inventaire selon les ordres des Insecta capturés dans les pots Barber montre la 

présence de 20 espèces réparties entre 4 ordres et 14 familles. Les Diptera et les 

Hymenoptera sont les ordres les plus représentés avec 7 espèces de Diptera (54 

individus) soit 52,94% et 3 espèces d’Hymenoptera (28 individus) soit 27,45%, suivis 

par les Coleoptera avec 9 espèces (18 individus) soit17,65 %, et les Orthoptera avec 

seulement 1 espèce et 1 individu, soit   0,98 %. On retrouve 7 familles faisant partie 

des Coleoptera avec notamment les Curculionidae, les Dermestidae et les 

Staphylinidae, 4 familles parmi les Diptera (Calliphoridae, Phoridae,Muscidae, 

Sciaridae) et seulement 2 familles chez les Hymenoptera (Formicidae, Braconidae) 

(Tab. 3 et Fig.16). 
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Tableau 3 : Inventaire des ordres d’insectes capturés par la méthode des pots Barber 

au jardin d’essai du Hamma 

 

 

 
 

Ordres Diptera Hymenoptera Coleoptera Orthoptera 

ni 54 28 18 1 

AR% 52,94 27,45 17,65 0,98 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

Fig. 16 : Distribution des ordres d’insecta capturés dans les pots Barber au 

jardin d’essai du Hamma 

 
Inventaire des espèces d’arthropodes capturés dans les bacs jaunes au jardin 

d’essai  du Hamma 

 

 
Les espèces capturées dans les bacs jaunes sont en nombre de 57. Elles se répartissent 

en 5 classes, 11 ordres  et 40 familles (Tab.4) 

0 ,98% 

17,65% 

27,45% 

52,94% 
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Tableau 4 : Inventaire des espèces d’arthropodes capturées dans les bacs jaunes au 

jardin d’essai du Hamma 

 

 

 
 

Classes Ordres Familles Genres Espèces ni 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Insecta 

 
 

 

 

 
 

 

 

Diptera 

Psychodidae Psychoda Psychoda phalaenoide 4 

Psychoda sp. 2 

Calliphoridae Calliphora Calliphora sp. 5 

Calliphora vicina 3 

Lucilia Lucilia sp. 4 

Phoridae Phora Phora sp. 7 

Megaselia Megaselia sp. 0 

Mycetophilidae Mycetopilida Mycetophilida sp. 8 

Sciaridae Bradysia Bradysia sp. 18 

Hybotidae  sp.ind. 4 

Sepsidae Sepsis Sepsis sp. 2 

Muscidae Muscina Muscinas tabulans 2 

Hydrotaea Hydrotea sp. 2 

Piophilidae  sp.ind. 3 

Anthomyiidae Delia Delia sp. 1 

Tachinidae Ligeria Ligeria angusticornis 1 

Heleomyzidae Heleomyza Heleomyza sp. 10 

Stratiomyidae Chloromyia Chloromyia speciosa 0 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Hymenoptera 

Formicidae 
Lasius Lasius niger 2 

Linepithema Linepithema humile 2 

Braconidae Aphis Aphis sp. 23 

Alysia Alysia sp. 3 

 sp.ind. 3 

Cicadellidae Cicada Cicada sp. 7 

Halictidae Lasioglossum Lasioglossum sp. 5 

Psyllidae  sp.ind 4 

Cryptinea Cryptineasp. 8 

Pompilidae Auplopus Auplopus carbonarius 1 

Aphididae Macrosiphum Macrosiphum sp. 1 

Myzus Myzus sp. 2 

Bethylidae Bembidion Bembidion sp. 2 

Apidae 
Eucera Eucera sp. 2 

Apis Apis mellifera 2 

Chrysididae Chrysis Chrysis sp. 1 
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Insecta 

 

 

 
Coleoptera 

Scarabaeidae Anaspis Anaspis sp. 32 

Hoplia Hopliaargentea 1 

Oxythyrea Oxythyrea funesta 8 

 

 

Dermestidae 

Anthrenus Anthrenus verbasci 14 

Anthrenus pinpinellae 14 

Harmonia Harmonia sp. 1 

Coccinellidae Coccinellidae Rhynchortalia australia 1 

Scymnus Scymnus sp. 1 

Cantharidae Cantharis Cantharis sp. 3 

Melyridae Dasytes Dasytes sp. 4 

Phalacridae  sp.ind. 2 

Staphylinidae Staphylinus Staphylinus sp. 3 

 

 

Lepidoptera 

 
Noctuidae 

Autographa Autographa gamma 2 

Carpophilus Carpophilus sp. 1 

Tineidae Tinea Tineia sp. 15 

Trichoptera Trichoptera  sp.ind. 1 

Psocoptera Psyllipsocidae Psyllipsocus Psyllipsocus sp. 6 

Collembola Entomobryom 
orpha 

Entomobryidae  sp.ind. 16 

Malacostraca Ispoda Armadillidiidae Armadillidium Armadillidium vulgare 8 

Amphipoda Gammaridae Gammarus Amphipoda gammarus 1 

Diplopoda Julida Julidae Julus Julus sp. 2 

Arachnida Araneae Lycosidae  sp. ind. 2 

Linyphiidae  sp. ind. 2 

Total 5 11 40 54 57 284 

 

 

 
 

 

Inventaire selon les classes des espèces capturées par la méthode des bacs jaunes 

au jardin d’essai du Hamma 

 
Les espèces capturées dans les bacs jaunes appartiennent à 5 classes. Les Insecta, les 

Collembola, les Malacostraca, les Diplopoda et les Arachnida. La classe des 

Insectaest la plus importante avec 90,82% suivie par les Collembola et les 
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Malacostracaavec respectivement 3,63% et 2,73%. Les Arachnida et les Diplopoda 

sont faiblement représentés (Tab.5 et Fig. 17). 

 
Tableau 5 : Inventaire selon les classes des espèces capturées par la méthode des 

bacs jaunes au jardin d’essai du Hamma 

 

 

 
 

Classes Insecta Collembola Malacostraca Diplopoda Arachnida 

AR% 90,82 3,63 2,73 0,62 1,21 

 

 

 

 

 

 

Fig.17 : Distribution des classes d’arthropodes piégées dans les bacs jaunes 

Au jardin d’essai du Hamma 
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Inventaire des ordres d’insectes capturés dans les bacs jaunes au jardin d’essai 

du Hamma 

 

 
Il a été capturé par les bacs jaunes 51espèces d’insectes réparties entre 6 ordres. 

L’ordre des Diptera est le mieux représenté avec 18 espèces (110 individus) soit 

36,30%, suivi par les Hymenoptera avec 16 espèces (84 individus) soit 27,72%, les 

Coleoptera avec 11 espèces (84 individus) soit 27,72%. Les Lepidoptera se retrouvent 

avec 5,61%, les Psocoptera avec 2,31% et enfin les Trichoptera avec 0,33% (Tab.6 et 

Fig.18).Les Diptera comptent le plus de familles (13) (Calliphoridae, Muscidae, 

Psychodidae …). Les Hymenoptera se retrouvent avec 10 familles (Formicidae, 

Apidae, Aphididae …), quant aux Coleoptera, seulement 7 familles sont présentes 

(Dermestidae, Coccinellidae, Scarabaeidae…). 

Tableau 6 : Inventaire des ordres d’insectes capturés par la méthode de bacs jaunes 

au jardin d’essai du Hamma 

 

 

 

Ordres 

d'insecta 

 
Diptera 

 
Hymenoptera 

 
Coleoptera 

 
Lepidoptera 

 
Psocoptera 

 
Trichoptera 

AR% 36,30 27,72 27,72 5,61 2,31 0 ,33 
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Fig. 18 : Distribution des ordres d’insectes capturés dans les bacs jaunes au 

jardin d’essai du Hamma 

Indices écologiques de composition appliqués aux espèces inventoriées par les 

méthodes des pots Barber et des pièges jaunes au jardin d’essai du Hamma 

 
Les arthropodes piégés dans les pots Barber et les bacs jaunes au jardin d’essai du 

Hamma sont exploités par les indices écologiques de composition tels que les 

richesses totales et moyennes et les abondances relatives. 

Richesses totales et moyennes des espèces capturées dans les pots Barber et les 

bacs jaunes au jardin d’essai du Hamma 

 
Les valeurs des richesses totales et moyennes des espèces capturées dans les pots 

Barber et les bacs jaunes sont mentionnées dans  le tableau 7 
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Tableau 7 : Richesses totales (S) et richesses moyennes (Sm) des espèces capturées 

dans les pots Barber et les bacs jaunes au jardin d’essai du Hamma 

 

 
 

pièges/Mois Février Mars Avril Mai 

 
Pots Barber 

S 7 40 13 15 

Sm 1,88 2 2,13 2,63 

 
Bacs jaunes 

S 23 23 39 24 

Sm 0,48 0,46 1,18 0,6 

 

 

La richesse totale la plus élevée est remarquée en mars avec 40 espèces dans les pots 

Barber et 39 espèces en avril dans les bacs jaunes. D’autre part, la plus faible richesse 

en espèces est notée au mois de février avec 7 espèces dans les pots Barber et 23 

espèces dans les bacs jaunes aussi bien en février qu’en mars. 

Concernant les richesses moyennes, les valeurs les plus élevées sont rencontrées dans 

les pots Barber. En effet, elles oscillent entre 1,88   espèce en février et 2,63 espèces 

en mai. Pour les bacs jaunes, la richesse moyenne la plus élevée est signalée au mois 

d’avril avec 1,18 espèce. La plus faible est notée en mars avec 0,46 espèce seulement. 

Abondances relatives des espèces piégées dans les pots Barber et les bacs jaunes 

au jardin d’essai du Hamma 

 
Les résultats portant sur les abondances relatives des principales espèces 

d’arthropodes prises dans les pots Barber et les bacs jaunes sont notés dans le tableau 

8. 
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Tableau 8 : Abondances relatives des principales espèces piégées dans les pots 

Barber et les bacs jaunes au jardin d’essai du Hamma. 

 
 

AR% 

Bacs jaunes Pots Barber 

Espèce/Mois Février Mars Avril Mai  Février Mars Avril Mai 

Megaselia sp. 0 0 0 20,18 Linepithema humile 0 33,33 6,06 13,33 

Anaspis sp. 3,38 0 3,19 23,85 Calliphora vicina 19,23 14,58 30,3 11,11 

Linepithema humile 8,47 19,11 5,31 13,76 Armadillidium 

vulgare 

26,92 16,67 9,09  
20 

Bradysiasp. 11,8 2,94 9,57 0 Calliphora sp. 7,69 14,58 6,06 0 

Anthrenus 

pinpinellae 

0 2,94 12,76 0 Helix aspersa 11,54 6,25 3,03  
2,22 

Tineiasp. 8,47 7,35 1,06 3,66 Staphylinus sp. 7,69 6,25 0 0 

 

 
Selon le tableau 8, dans les bacs jaunes, l’espèce Anaspissp.est bien représentée au 

mois de mai avec 23,85 %, contrairement à Tineia sp. qui se retrouve en avril avec 

une faible abondance soit 1,06 %. 

Concernant les espèces piégées dans les pots Barber, Armadillidium vulgare domine 

en février avec 26,92%. Une faible abondance est notée chez Helix aspersa en mai 

avec 2,22 %. 

 
Indices écologiques de structure appliqués aux espèces inventoriées par les 

méthodes des pots Barber et des pièges jaunes au jardin d’essai du Hamma 

 
Les indices écologiques de structure se résument à l’indice de diversité de Shannon- 

Weaver (H’), à la diversité maximale (H’ max) et à l’indice d’équitabilité ou 

équirépartition (E). 
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Diversité de Shannon-Weaver (H’), diversité maximale (H’ max) et équitabilité 

(E) des espèces capturées dans les pots Barber et les pièges jaunes au jardin 

d’essai du Hamma 

 
Les valeurs de la diversité de Shannon-Weaver (H’), diversité maximale (H’ max) et 

l’équitabilité (E) pour les espèces capturées dans les pots Barber et les pièges jaunes 

sont mentionnées dans le tableau 9 

 
Tableau 9 : Diversité de Shannon-Weaver (H’), diversité maximale (H’ max) et 

équitabilité (E) des espèces capturées dans les pots Barber et les pièges jaunes au 

jardin d’essai du Hamma 

 

 
 

 Février Mars Avril Mai 

 

 

 

 
Pots Barber 

S 7 40 13 15 

H' 3,02 2,71 3,61 3,35 

H' max 2,82 5,35 3,72 3,92 

E 1,07 0,51 0,97 0,85 

 

 

 

 
Bacs jaunes 

S 23 23 39 24 

H' 4,4 4,06 4,42 3,61 

H' max 4,54 4,54 5,30 4,60 

E 0,96 0,89 0,83 0,78 

 

 

N: nombre d’individus 

H’ (bits): indice de diversité Shannon-Weaver 

H’max (bits): diversité maximale 

E : indice d’équitabilité 
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Les espèces capturées dans les pots Barber présentent un indice de diversité de 

Shannon-Weaver (H’) qui varie entre 2,71 bits en mars et 3,61 bits en avril. Dans les 

bacs jaunes l’indice de diversité de Shannon-Weaver (H’) oscille entre 3,61bits en 

mai et 4,42 bits en avril. 

La diversité maximale (H’ max) pour les espèces piégées dans les pots Barber est 

élevée en   mars avec une 5,35 bits. La plus faible est signalée en février avec 2,82 

bits. Dans les bacs jaunes, la diversité maximale (H’ max) la plus élevée est notée en 

avril avec 5,30 bits. La plus faible est de 4,54 bits en février et mars. 

La valeur de l’indice d’équitabilité (E) étant proche de 1(pour toutes les espèces 

piégées aussi bien dans les pots Barber que dans les bacs jaunes) prouve que les 

espèces inventoriées sont équitablement réparties. 
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4.2 Discussions 

 

L’inventaire de la faune arthropodologique dans le jardin d’essai du Hamma au 

niveau du carré botanique réalisé à partir de deux méthodes d’échantillonnage : bacs 

jaunes et pots Barber, du mois de février jusqu’à mai 2021 révèle la présence de 86 

espèces (435 individus) reparties en 6 classes 10 ordres et 46 familles. NADJI et al. 

(2016) dans le Sahel algérois notent 593 individus à Crescia et 789 individus à 

Zéralda. De même, dans une forêt de Pin d’Alep à Gouraya, BENSAADA et 

al.(2010), comptent 348 individus appartenant aussi à 6 classes. Par contre, dans une 

zone oléicole à Bourkika (Tipaza), BENAMAROUCH et BEHIR entre mars et mai 

2019, signalent à partir des pots Barber et des bacs jaunes la présence de 178 espèces 

reparties en 8 classes,  25 ordres et 109 familles. 

Dans le présent travail, il a été noté dans les pots Barber, 29 espèces (151 individus) 

réparties en 5 classes, 9 ordres et 23 familles contre 57 espèces (284 individus) 

réparties en 5 classes, 11 ordres et 40 familles dans les bacs jaunes. Aussi IKHLEF 

(2017) dans une oliveraie à Beni-Tamou fait état de 34 espèces par la méthode des 

pots Barber réparties en 5classes, 9ordres et 23 familles et 34 espèces reparties en 3 

classes, 8 ordres et 33 familles dans les bacs jaunes. Par contre CHABOU et 

GROUNE en 2020, toujours en oliveraie à Nador (Tipasa) signalent 9 espèces (120 

individus) réparties en 3 classes, 5ordres et 7 familles dans les pots Barber et 23 

espèces (57 individus) réparties en 2 classes, 7 ordres et 19 familles dans les pièges 

jaunes. 

Au jardin d’essai du Hamma, la classe des Insecta domine aussi bien dans les pots 

Barber (67,55%) que dans les bacs jaunes (90,82%); suivie par les Malacostraca 

(19,21%) et les Gastropoda (10,60 %) dans les pots Barber.Dans les bacs jaunes, ce 

sont les Collembola (3,63%) suivis des Malacostraca (2,73%). IKHLEF en 2017 à 

Beni-Tamou (Blida) dans une oliveraie, à partir des pots Barber, signale aussi que la 

classe des Insecta est majoritaire avec 44,4 % suivie par les Arachnida   avec 22,2 %. 

Il en est de même pour CHABOU et GROUNE (2020) qui ont signalé que la classe 

des Insecta est la plus représentative avec 94,7% dans les bacs jaunes soit 22 espèces 

(54 individus) et 96,7 % dans les pots Barber soit 7 espèces (116 individus). 
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Dans la présente étude, on note que parmi les insectes, ce sont les Diptera qui 

dominent avec 7 espèces (54 individus) soit 52,94 % dans les pots Barber et 18 

espèces (110 individus) soit 36,30 dans les bacs jaunes. En second lieu, ce sont les 

Hymenoptera 3 espèces (28 individus) soit 27,45 % dans les pots Barber et 16 

espèces (84 individus) soit 27,72 % dans les bacs jaunes. Viennent par la suite les 

Coleoptera avec 9 espèces (18 individus) soit 17,65 % dans les pots Barber et 11 

espèces (84 individus) soit 27,72 % dans les bacs jaunes. Il en est de même pour 

CHABOU et GROUNE (2020) qui notent une dominance des Diptera (44,4 %), 

suivis des Hymenoptera avec 33,3% dans les bacs jaunes. Cependant, DJETTI et al. 

(2014) dans la partie orientale de la Mitidja précisent qu’au sein des Insectes, ce sont 

les Hyménoptères qui dominent avec 54,8 % suivis par les Coléoptères. Selon l’étude 

réalisée par BOULAOUED et al. (2014), aux abords du marais de Réghaïa, ce sont 

toujours les Hyménoptères qui dominent parmi les insectes avec 83,2 %. 

La richesse totale la plus élevée est remarquée en mars avec 40 espèces dans les pots 

Barber et 39 espèces en avril dans les bacs jaunes. D’autre part, la plus faible richesse 

en espèces est notée au mois de février avec 7 espèces dans les pots Barber et 23 

espèces dans les bacs jaunes aussi bien en février qu’en mars. NADJI et al. (2016) 

dans deux milieux du Sahel algérois, soit Crescia et Zéralda mentionnent à Crescia 

une richesse totale de 66 espèces. A Zéralda, la richesse totale est de 51 espèces. 

Quant à l’étude faite dans la forêt domaniale de Pin d’Alep de Tamerchal et (Marsa 

Ben M’hidi) près de Tlemcen, NICHANE et KHELIL (2014) ont permis de recenser 

40 espèces, valeur se rapprochant de nos résultats en mars et en avril. Par ailleurs, 

Dans un milieu steppique à El- Mesrane (Djelfa), SOUTTOU et al. (2007) retrouvent 

une richesse totale qui varie entre 17 et 42 espèces. 

Au jardin d’essai du Hamma, dans les pots Barber, parmi les Diptera, on note les 

Calliphoridae avec Calliphora vicina et Calliphora sp. ; Chez les Hymenoptera, ce 

sont les Formicidae qui prédominent avec Linepithema humile. Parmi les Coleoptera, 

il est signaler les Staphylinidae avec Staphylinus sp., les Carabidae et les 

Dermestidae. Dans les bacs jaunes, ce sont toujours les Diptera avec les Sciaridae et 

l’espèce Bradysia sp., les Heleomyzidae avec Heleomyza sp. Les Hymenoptera avec 

les Braconidae et l’espèce Aphis sp. Les Coleoptera avec les Scarabaeidae et l’espèce 

Anaspis sp.; les Dermestidae avec Anthrenus verbasci et Anthrenus pinpinella. 
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Les espèces capturées dans les pots Barber présentent un indice de diversité de 

Shannon-Weaver (H’) qui varie entre 2,71 bits en mars et 3,61 bits en avril. Dans les 

bacs jaunes (H’) oscille entre 3,61bits en mai et 4,42 bits en avril. La diversité 

maximale (H’ max) pour les espèces piégées dans les pots Barber est élevée en mars 

avec une 5,35 bits. La plus faible est signalée en février avec 2,82 bits. Dans les bacs 

jaunes, (H’ max) la plus élevée est notée en avril avec 5,30 bits. La plus faible est de 

4,54 bits en février et mars. BELMADANI et al. (2014) à Tadmait notent dans un 

verger de poiriers au sol une valeur de H ' égale à 2,4 bits proche de la valeur 

retrouvée en mars dans les pots Barber au jardin d’essai du Hamma. DJETTI et al. 

(2015), dans une culture de maïs à Tissemsilt calcule un indice de diversité d’une 

valeur de 3,58 bits, niveau confirmé par celui trouvé à en avril dans les pots Barber. 

Selon OUDJIANE et al. (2014), dans la région de Tigzirt, dans un milieu composé de 

deux strates, l’une herbacée et l’autre arbustive, la diversité maximale la plus élevée 

est mentionnée en avril avec une valeur de 5,32 bits confirmée par celle retrouvée 

aussi en avril dans les bacs jaunes du jardin d’essai. 

Dans le présent travail, l’équitabilité des espèces piégées dans les pots Barber et les 

bacs jaunes au jardin d’essai du Hamma tendent vers 1, ce qui montre que les effectifs 

des espèces capturées ont tendance à être en équilibre entre eux. Il en est de même 

pour SOUTTOU et al. en 2007, dans la région de Djelfa, qui retrouvent des valeurs de 

l’équitabilité qui tendent vers 1, ce qui permet de conclure que la régularité des 

espèces est élevée et qu’elles sont équitablement réparties. Par ailleurs, NICHANE et 

KHELIL (2014) remarquent dans une forêt domaniale de Pin d’Alep à Tlemcen, une 

valeur de E égale à 0,81 qui stipule que les effectifs de ces espèces inféodées à cette 

forêt ont tendance à être en  équilibre entre eux. 
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Conclusion générale et perspectives 
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Conclusion générale et perspectives 

 
 

Le présent travail vise l’étude de la biodiversité des arthropodes dans le jardin 

botanique du Hamma,   grâce à deux méthodes d’échantillonnage: les pots Barber et 

les bacs jaunes. L’échantillonnage réalisé sur 4 mois de février à mai 2021 a permis 

de faire les constations suivantes : 

Le nombre total des espèces rencontrées est de 86, reparties en 6classes,10 ordres et 

46 familles. L’inventaire à partir des pots Barber montre que les espèces capturées 

appartiennent à 29 espèces. Ces espèces sont réparties en 5 classes, 9 ordres et 23 

familles. La classe des Insecta est la plus importante (67,55%) avec 4 ordres, 13 

familles,   suivie par les Malacostraca (19,21%) avec 2 ordres, 2 familles, 2 genres et 

2 espèces; puis les Gastropoda (10,60%). Les familles les plus rencontrées sont les 

Calliphoridae (Lucilia sp., Calliphora sp.,Calliphora vicina), les Formicidae 

(Linepithema humile et Pheidole pallidula,) et les Helicidae (Helicidae sp.ind, et 

Helix aspersa). 

Pour les espèces récoltées par les bacs jaunes, on note 57 espèces réparties en 5 

classes, 11 ordres et 40 familles. La classe des Insecta est toujours dominante 

(90,82%) avec 6 ordres, 33 familles; suivie par les Collembola (3,63%), les 

Malacostraca (2,73%) et les Arachnida (1,21%). 

La richesse totale la plus élevée est remarquée en mars avec 40 espèces dans les pots 

Barber et 39 espèces en avril dans les bacs jaunes. D’autre part, la plus faible richesse 

en espèces est notée en février avec 7 espèces dans les pots Barber et 23 espèces dans 

les bacs jaunes aussi bien en février qu’en mars. 

Concernant les richesses moyennes, les valeurs les plus élevées sont rencontrées dans 

les pots Barber. En effet, elles oscillent entre 1,88   espèce en février et 2,63 espèces 

en mai. Pour les bacs jaunes, la richesse moyenne la plus élevée est signalée au mois 

d’avril avec 1,18 espèce. La plus faible est notée en mars avec 0,46 espèce seulement. 

Les valeurs des abondances relatives des espèces capturées dans les pots Barber 

montrent que Armadillidium vulgare est l’espèce la plus abondante avec 26,92 % en 

février. Les moins abondantes sont Helixa spersa avec 2,22 % en mai. Concernant les 

espèces capturées par les bacs jaunes, l’espèce Anaspis sp. domine en mai avec 23,85 

%. La moins abondante étant Tineia sp. avec 1,06 % en avril. 
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Les espèces capturées dans les pots Barber présentent un indice de diversité de 

Shannon-Weaver (H’) qui varie entre 2,71 bits en mars et 3,61 bits en avril. Dans les 

bacs jaunes l’indice de diversité de Shannon-Weaver (H’) oscille entre 3,61bits en 

mai et 4,42 bits en avril. 

La diversité maximale (H’ max) pour les espèces piégées dans les pots Barber est 

élevée en   mars avec une 5,35 bits. La plus faible est signalée en février avec 2,82 

bits. Dans les bacs jaunes, la diversité maximale (H’ max) la plus élevée est notée en 

avril avec 5,30 bits. La plus faible est de 4,54 bits en février et mars. 

La valeur de l’indice d’équitabilité (E) étant proche de 1(pour toutes les espèces 

piégées aussi bien dans les pots Barber que dans les bacs jaunes) prouve que les 

espèces inventoriées sont équitablement réparties. 

Au terme de ce travail, Il est constaté que cette étude est une approche à la 

connaissance de la richesse et la biodiversité des arthropodes du jardin botanique du 

Hamma. Il serait souhaitable dans le futur de poursuivre ces travaux en collaboration 

avec des chercheurs. Utiliser d’autres méthodes d’échantillonnage sur le terrain 

(plaques engluées, parapluie japonais…). S’approfondir sur l’entomofaune du jardin 

d’essai afin de créer un insectarium pour les collections d’insectes, et pourquoi pas 

une cellule d’élevage de certains insectes utiles. Enfin, étendre les travaux à d’autres 

jardins de l’Algérois et même à travers le territoire national. 
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Annexe: Inventaire floristique du carré botanique du jardin d’essai du Hamma 
 

Familles botaniques Espèces 

Agavaceae Agave americana (Link, 1771) 

 

Anacardiaceae 

Schinus molle (Linné, 1775) 

Schinus therebinthus (Linné, 1775) 

Mangifera indica (Linné, 1775) 

Pleiogynium solandra (Augustin, 1952) 

Asclepiadaceae Periploca graeca (Linné, 1753) 

Asparagaceae Yucca aloifolia (Linné, 1753) 

Asteraceae Tithonia tagetiflora (Linné, 1775) 

Aceraceae Acer negundo (Linné, 1775) 

Berberidaceae Nandina domestica (Thunb, 1878) 

Betulaceae Corylus avellana (Linné, 1753) 

Bignoniaceae Jacaranda mimosifolia (Don, 1882) 

Calycanthaceae Chimonanthus praecox (Link, 1822) 

Cannaceae Canna generalis (Linné, 1753) 

Casuarinaceae Casuarina equisetifolia (Linné, 1759) 

Cupressaceae 
Cupressus sempervirens (Linné, 1775) 

Cupressus dupreziana (Camus, 1926) 

Ebenaceae Diospyros lotus (Linné, 1775) 

Ehretiaceae Ehretia acuminata (Robert, 1810) 

 
Euphorbiaceae 

Euphorbia abyssinica (Gmel, 1791) 

Cinnamomum camphora (Presl, 1825) 

Triadica sebifera (Presl, 1825) 

 

 

 
Fabaceae 

Calia secundiflora (Guennadi Yakovlev, 1967) 

Bauhinia variegata (Linné, 1775) 

Bauhinia picta  (Kunt, 1825) 

Prosopis juliflora (Olof,1825) 

Bauhinia racemosa (Lamarck) 

Albizia julibrissin (Durazz, 1772) 

Ceratonia siliqua (Linné, 1775) 

Ginkgoaceae Ginkgo biloba (link, 1771) 

Hydrangeaceae 
Deutzia staminea (Thunb., 1781) 

Philadelphus coronarius (Linné, 1775) 

Verbenaceae Vitex agnuscastus (Linné, 1775) 

 
Lauraceae 

Cinnamomum camphora (Presl, 1825) 

Persea americana (Mill., 1768) 

Laurus nobilis (Linné, 1775) 

Meliaceae Melia azedarach (Linné, 1753) 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Yucca_aloifolia
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bignoniaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cannaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/1759
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ebenaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Euphorbiac%C3%A9es


 

 

Myrtaceae 

Acca sellowiana (Burret, 1941) 

Callistemon citrinus (Curtis, 1913) 

Psidium guajava (Linné, 1775) 

Syzygium jambolanum (Linné, 1775) 

Nyctaginaceae Bougainvillea glabra (Denis choisy, 1849) 

 

Oleaceae 

Ligustrum japonicum (Thunb, 1781) 

Olea europea (Linné, 1775) 

Jasminum noumeens (Linné, 1775) 

Fraxinus ornus (Linné, 1775) 

Pinaceae 
Pinus halepensis (Mill, 1768) 

Pinus nigra (Legay, 1785) 

Pittosporaceae 
Pittosporum undulatum (Louis Ventenat) 

Pittosporum tobira (Gaertn, 1788) 

Plumbaginaceae Plumbago capensis (Lamarck, 1786) 

 

Poaceae 

Gynerium argenteum (Graebn, 1900) 

Bambusa macroculmis (Schrad, 1808) 

Phyllosta chysaurea (Rivière, 1878) 

Arundo donax variegata (Linné, 1775) 

Podocarpaceae Podocarpus elatus (Endl, 1847) 

Rhamnaceae Paliurus spina-christi (Mill, 1754) 

 

Rosaceae 

Prunus laurocerasus (Linné, 1775) 

Eriobotrya japonica (Linné, 1821) 

Cydonia japonica (Spach, 1834) 

Spirae avanhouttei (Carrière, 1876) 

Rubiaceae Gardenia thunbergia (thunb,) 

Rutaceae Citrus aurantium(Linné, 1775) 

Salicaceae 
Populus alba (Linné, 1775) 

Dovyalis caffra (Wiliam Henry et jozephdalton,1907) 

 
Sapindaceae 

Aesculus hippocastanum (Linné, 1775) 

Harpullia pendula (Linné, 1775) 

Sapindus saponaria (Linné, 1775) 

Sapotaceae Argania spinosa (Skeels, 1911) 

 
Solanaceae 

Iochroma cyaneum (Benth, 1845) 

Solanum rantonnetii (Bitter, 1920) 

Solandra grandiflora (Swartz, 1787) 

Taxodiaceae Taxodium distichum (Rich, 1810) 

Tiliaceae 
Grewia occidentalis (Linné, 1753) 

Tilia euchlora (Koch, 1866) 

Ulmaceae Celtis australis (Link, 1822) 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Poaceae
https://science.mnhn.fr/taxon/species/bambusa/macroculmis
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Dovyalis_caffra&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tiliaceae
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